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Introduction

Dans plusieurs régions d'Europe, tout
comme en Suisse, les chenilles d'hypono-
meutes (Yponomeuta) provoquent la dé-
foliation complète de certaines essences
feuillues en cas de fortes pullulations.

Les chenilles de ce petit papillon vivent
en colonies sur des arbres et des arbustes
dont elles dévorent le feuillage. Elles re-
couvrent leur hôte d'un grand voile blanc,
ce qui donne au paysage un aspect hiver-
nal (voir frontispice). Ce tableau frappant
ne manque pas d'intéresser ou d'inquié-
ter le public qui nous pose régulièrement
de nombreuses questions.

Biologie des hyponomeutes

La famille des hyponomeutes (Ypono-
meutidae) appartient à l'ordre des lépi-
doptères (Lepidoptera). ll existe en Europe
occidentale neuf espèces d'hyponomeu-
tes (tabl. 1). Les papillons ont des ailes
antérieures blanches avec de petits points
noirs (fig. 2); les ailes postérieures, d'un
gris brun, ont une frange de même cou-
leur et un «oeil» dépourvu d'écailles dans
la partie basale. Les espèces Yponomeuta
de parenté proche ne se distinguent exté-

Fig. 2. Les papillons ont des ailes d'une envergure de 15 de 25 mm; ils volent entre le coucher du soleil
et les premières heures de la matinée (papillons nocturnes).

rieurement que très difficilement les unes
des autres, mais leur préférence pour
certaines plantes nourricières les rend fa-
cilement identifiables (plantes-hôtes spé-
cifiques) (tabl. 1).

La proportion de mâles et de femelles à
l'émergence des adultes est normalement
de 1 à 1.

Vol du papillon
du début juillet
à août

Nymphose
dès fin juin

Stade larvaire V
(SV: larve 10 à 18 mm de long)
dès juin; principale phase
de nutrition

Stade larvaire III-IV
(S III: larve 3 à 5 mm de long/
S IV: larve 6 à 10 mm de long)
de mi-mai à juin

début mai

Ponte
de la mi-juillet
à août

Stade larvaire I
(chenille néonate
1 mm de long)
hivernage dès août

Stade larvaire Il
(larve 2-3 mm de long)

Fig. 1. Cycle biologique des hyponomeutes Yponomeuta spp.
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Dès son émergence, la femelle recher-
che la plante nourricière appropriée à sa
progéniture; son choix sera guidé par les
substances odorantes spécifiques éma-
nant de l'arbre-hôte. La femelle émet des
phéromones sexuelles destinées à attirer
le mâle. Le papillon femelle peut vivre
jusqu'à 60 jours; le papillon mâle meurt
après la copulation. La plupart des espè-
ces d'hyponomeutes forment une géné-
ration par an.
Dès la mi-juillet, la femelle pond une

cinquantaine d'oeufs qu'elle dépose en
amas sur l'écorce lisse des pousses du
printemps ou de l'année précédente, gé-
néralement à proximité des bourgeons
(fig. 3). Un oeuf mesure environ 1 mm de
long et 0.7 mm de large. Dans des condi-
tions atmosphériques favorables, la fe-
melle pond déjà 8 ou 9 jours après son
émergence.Troisouquatresemainesaprès
la ponte, de petites chenilles (fig. 4) sor-
tent de l'oeuf (chenilles néonates); elles
hivernent sous un bouclier de protection
brunâtre de plusieurs centimètres.
Au printemps suivant (début mai), les

jeunes larves(jeunes chenilles)quittenten
même temps leur bouclier. Elles dévorent
d'abord l'intérieur des bourgeons (fig. 5),
puis elles minent les feuilles et se mettent
à tisser leurs premières petites toiles (fig.
6).
Les chenilles, qui mesurent à présent 5

mm, se déplacent à l'e×trémité des ra-
meaux (fig. 8) où elles tissent des toiles
collectives semblables à un voile dont
l'envergure augmente à la mesure de

Not. prat. 29 (1998)



Fig. 3. La femelle pond en général une cinquantaine
d'oeufs qu'elle dépose dans l'écorce lisse dejeunes
rameaux, le plus souventà proximité des bourgeons.

Fig. 6. Lesjeunes larves minent les feuilles tendres,
de la pointe à la base, puis elles tissent une
première petite toile.

Fig. 9. Les nids s'agglutinent et forment un grand
nid commun contenant plus de 1000 chenilles. Les
premières commencent déjà à se nymphoser.
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Fig. 4. Après 3 ou 4 semaines, les petites chenilles
sortent de l'oeuf et hivernent sous la ponte
transformée en un bouclier protecteur (ouvert sur
cette photo).

Fig. 7. Les feuilles minées deviennent rouges à
partir de la pointe, puis elles brunissent et finissent
par tomber.

Fig. 10. Chenille au cinquième et dernier stade de
développement (longueur: 20 mm environ).

Fig. 5. Lesjeunes larves (jeunes chenilles) mangent
d'abord |'intérieur des bourgeons. Ceux-ci se re-
marquent après le bourgeonnement car ils restent
fermés en forme de petit fuseau.

Fig. 8. Les chenilles mesurent ici 5 mm à peu près;
elles vont à l'extrémité des pousses d'où elles tissent
leur première grosse toile qui s'étend à mesure que
desfeuilles etdesbranchess'yajoutent. Cefeuillage
sera bientôt dévoré (défoliation complète).
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Fig. 11. Les chenilles se nymphosent à la même
époque dans leur toile. Parfois certaines d'entre
elles n'entrent pas dans le stade nymphal mais elles
viventencore plusieurssemainesaucoursdesquelles
elles consolident et perfectionnent leur toile.
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leur âge (fig. 9). C'est alors qu'elles dévo-
rent l'intégralité du feuillage de leur hôte
(défoliation complète). La chenille adulte
est de couleurjaune clair à gris brun, avec
des points foncés et une téte noire (fig.
10). Ses poils, non urticants, ne présen-
tent aucun danger ni pour les hommes ni
pour les animaux.

Plus de 80% du feuillage est dévoré en
juin, durant le dernier stade larvaire de ce
phytophage. A cette époque, les feuilles

sont tendres; elles sont egalement très
riches en composés d'azote facilement
assimilables. Comme ces chenilles rejet-
tent des quantités notables d'excréments
facilement décomposables, une bonne
partdesminérauxetdes substances nutri-
tives perdus lors de la défoliation réintègre
l'arbre-hôte. A la suite d'une attaque par-
ticulièrement forte, il arrive que des arbres
ou des arbustes entiers soient mis à nu et
entourés d'un manchon de soie. Cestissa-
ges solides, plus ou moins serrés selon

l'espece d'hyponomeute, maintiennent
ensemble les colonies de larves; ils les
aident à s'orienter et les protègent des
influences atmosphériques et des préda-
teurs (p. ex. les oiseaux). Les toiles endom-
magées sont rapidement réparées.

Les toiles tissées par ces chenilles sont
d'une solidité remarquable; on peut les
retirer de l'arbre sous forme de longues
bandes sans les casser. Ces toiles ont
servi de support d'aquarelles exécutées

Tabl. 1. 1-lyponomeutes du genre Yponomeuta répandus en Europe occidentale (Nomenclature de Povst 1984): Particularité et plantes-hôtes. Ne sont mentionnées
que les plantes-hôtes sur lesquelles des oeufs d'hyponomeutes ont été identifiés in situ (ToRoss|AN et Rooues 1989; MENKEN et al. 1992; LAUBER et WAGNER 1998)

Espèces d'hyponomeutes Plantes-hôtes Particularité des espèces Yponomeuta
Hyponomeute du prunier Rosaceae
Yponomeuta padellus (L.)

Synonyme:
Hyponomeuta padellus (L.)
Yponomeuta varíabi/is Zeller

Prunier (Prunus domestica L.)
l\/lerisier (Prunus avium L.)

- 1 génération par an
Prunellier/épine noire (Prunus spínosa L.) - 5 stades lan/aires
Aubépine à un style (Crataegus monogyna Jacq.) - lan/es avec tête noire
Aubépine épineuse (Crataegus /aevígata (Poiret) DC.) - les jeunes larves ne minent pas comme les autres

espèces d'Y. mais elles rongent les feuilles en
commençant par l'extérieur (squelettisation)

Sorbier des oiseleurs (5orbus aucuparia L.) - cocons de chrysalide souvent isolés dans la toile
Néflier des rochers (Ame/anch/'er ova/is Med.) - toile lâche
pas sur Prunus padus

Hyponomeute du pommier Rosaceae
Yponomeuta malinellus Zeller

- 1 génération par an
Pommier (Ma/us domest/'ca Borkh.) - 5 stades lan/aires
Pommier sauvage (Ma/us sylvestris Mill.) ~ lan/es avec tête noire
Poirier (Pyrus communís L.)
Poirier sauvage (Pyrus pyraster (L.) Burgst.)
Poirier des neiges (Pyrus níva/is Jacqu.)

Hyponomeute du merisier Rosaceae
à grappes
Yponomeuta evonymellus (L.)
Synonyme: Yponomeuta padi Zeller

- 1 génération par an
l\/lerisier à grappes (Prunus padus L.) - 5 stades lan/aires

- lan/es avec tête noire
pas sur Euonymus europaeus - toile blanche, serrée

Yponomeuta mahalebell s Rosaceaeu
Guenée

- 1 génération par an
Faux merisier (Prunus mana/eb L.) ~ 5 stades larvaires

- lan/es avec tête noire
Hyponomeute du saule Salicaceae
Yponomeuta rorellus (Hübner)

~ 1 génération par an
Saule blanc (Sa/ix alba L.) - 5 stades lan/aires
Saule des vanniers (Sa/ix vimína/is L.) - lan/es avec tête noire
Saule des chèvres (Sa/ix caprea L.)
Saule sandre (Sa/ix cinerea L.) et autres espèces de Saules

Yponomeuta irrorellus (Hübner) Celastraceae - 1 génération par an
Fusain d'Europe (Euonymus europaeus L.) - très petites pontes (entre 4 et 9 oeufs)

- 5 stades larvaires
- lan/es avec tête noire
- les chenilles néonates pénètrent à l'interieur du

rameau-hôte avant l'hiver
- chenilles vivant isolées dans les feuilles sous la toile

Hyponomeute parent
Yponomeuta cagnagellus
(Hübner)
Synonyme:
Yponomeuta cognate//us (Hübner)

Celastraceae - 1 génération par an
Fusain d'Europe (Euonymus europaeus L.) ~ 5 stades larvaires

~ lan/es avec tête noire
- toile serrée, souvent légèrement collante

CelastraceaeHyponomeute plombé
Yponomeuta plumbellus
(Denis & Schifiermüller)

~ 1 génération par an
Fusain d'Europe (Euonymus europaeus L.) - oeufs déposés isolément

5 stades lan/aires
larves avec téte brun-jaune

- les chenilles ne sortent de l'oeuf que l'année suivante
- lan/es vivant souvent isolées sur des feuilles dans la toile

Hyponomeute de l'Orpin
Yponomeuta vigíntipuncfa
(Retzius)

tus
Crassulaceae
Grand Orpin (Sedum te/ephíum L.)

- 2 générations par an
- 4 stades larvaires
- lan/es avec tête noire
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au Tyrol et au Sud de l'Allemagne. Ce
genre de petit tableau sur toile d'hypo-
nomeutes a fait son apparition au 18e
siècle mais certains peintres pratiquent
encore cet art aujourd'hui.

Au cinquième etdernierstadelarvaire,
les chenilles mesurent 20 mm à peu
près; elles commencent alors à se nym-
phoser. Les chrysalides se développent
dans des cocons; elles sont générale-
ment rassemblées en une masse de la
grosseur d'un poing à l'intérieur de la
toile qu'elles ont tissée (fig. 11).

Le développement des espèces d'hy-
ponomeutes est illustré sur les figures 1
à 11. La durée des stades larvaires varie
en fonction des conditions atmosphéri-
ques.

Plantes-hôtes

Au cours de l'évolution, la plupart des
hyponomeutes se sont adaptés à des
plantes nourricières bien définies et ils
sont devenus des espèces autonomes.
Les plantes-hôtes des espèces Ypono-
meuta appartiennent à 4 familles, dont
les rosacées, les plus largement repré-
sentées, qui sont suivies par les celastra-
cées (tabl. 1). Six des neuf espèces d'hy-
ponomeutes présentes en Europe ne
vivent que sur une seule espèce de plan-
te. En Suisse, seuls les merisiers à grap-
pes sont sujets à des attaques spectacu-
laires (fig. 12). Les cas annonçant que
des hyponomeutes auraient défolié des
plantes n'appartenant pas à leurs hôtes
spécifiques ont été réfutés à la suite de
recherches détaillées(|\/lENi<Ei×i eta/. 1992).
Les larves étant étroitement liées à leur
plante-hôte, le tableau 1 ne présente
que les plantes nourricières sur lesquel-
les des oeufs d'hyponomeutes ont été
identifiés in situ. ll se peut toutefois
qu'en allant chercher un supplément de
nourriture, les hyponomeutes recouvrent
de leurs toiles des plantes non-hôtes;
mais ils ne dévorent pas leur feuillage.
D'ailleurs leurs toiles se rencontrent
même parfois sur des clôtures, des bancs
publics, des nichoirs ou autres.
Les hyponomeutes ne colonisent pas

les textiles ni les provisions de ménage.
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Fig. 12. l\/lerisier à grappes (Prunus padus) mis à nu et entoilé par les hyponomeutes. Ces toiles peuvent
être retirées de l'arbre sous forme de longues bandes qui résistent à toute déchirure. Le sureau situé au
premier plan n'a pas été attaqué.

Dissémination et habitat

Comme chaque espèce d'hyponomeute
ne s'alimente que d'espèces d'arbres ou
d'arbustes bien définies (tabl. 1), leur aire
de répartition correspond à la présence de
ces plantes-hôtes qui se trouvent princi-
palement le long des cours d'eau, ainsi
que dans les haies, les bosquets champê-
tres, les lisières de forêts et les vergers.
Toutesles quelques années, des pullula-

tions se produisent dans certaines ré-
gions. Celles connues en Suisse en 1988
et en 1996/1997 par exemple ont eu lieu
notamment dans la vallée du Rhin anté-
rieur, au centre des Grisons, en Engadine,
ainsi que dans d'autres zones, comme le
long de la Töss près de Winterthour, dans
la vallée du Reppisch ou en Valais (jusqu'à
1390 m d'altitude). Une gradation (pullu-
lation d'une espèce, à partir de la progres-
sion croissante de la population jusqu'à
son effondrement) peut durer une a plu-
sieurs années.

Importance des défoliations

En cas de forte pullulation, les hypono-
meutes sont capables de dévorer le feuil-
lage d'arbres et d'arbustes dans leur inté-
gralité. Soulignonstoutefoisque la majorité
des espèces Yponomeuta n'attaque pas
le bois d'oeuvre (tabl. 1). Comme les

chenilles ne s'alimentent que pendant la
première moitié dela période de végéta-
tion, les plantes touchées bourgeonnent
à nouveau après2 ou 3 semaines déjà. Les
arbres dévorés ou les arbustes présentant
certaines parties de couronnes mortes
forment des pousses de remplacement.
En général, les essences ligneuses tou-
chées ne subissent qu'une baisse de crois-
sance, ce qui n'entraîne pas de grandes
répercussions économiques. Voilà pour-
quoi les gestionnaires forestiers considè-
rent ce genre d'attaque comme «un phé-
nomène spectaculaire mais sans danger›>,
qui ne nécessite aucune mesure phytosa-
nitaire. Dans les parcs et jardins publics,
sur les aires de jeux et dans les foréts
périurbaines, les hyponomeutes sont sou-
vent synonymes de nuisances pour la
population car ils touchent à l'esthétique
du paysage; leur présence dans ces lieux
fait souvent l'objet de réclamations et
de demandes de renseignements. l\/lais
comme dans ces endroits aussi, les essen-
ces ligneuses parviennent à se rétablir, il
n'est pas nécessaire d'intervenir. On peut
tout au plus asperger les arbres d'eau.

Dans les cultures d'arbres fruitiers,
notamment dans les vergers non entre-
tenus, une forte attaque des espèces
Yponomeuta ,Oade//us et Yponomeuta
ma/ine//us entraîne parfois des pertes
économiques. En cas d'atteintes répé-
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tées, la floraison, et donc la fructifica-
tion, peut en être considérablement ap-
pauvrie, voire rendue quasi inexistante
certaines années. ll existe à ce sujet une
fiche d'information destinée aux fruiti-
culteurs (Honii et Srrxusti 1989).

Les causes d'une pullulation
et la régulation naturelle

Conditions atmosphériques

Une pullulation d'insectes résulte tou-
jours de plusieurs facteurs, comme le
temps, la population fondatrice, l'ap-
port suffisant de nourriture ou l'absence
d'antagonistes (ennemis naturels). Les
facteurs climatiques, comme la tempé-
rature et l'humidité, jouent un rôle ma-
jeur dans la gradation d'une population
d'hyponomeutes. Les hivers doux et pau-
vres en neige favorisent la survie des
chenilles néonates hivernant sous leur
bouclier protecteur (fig. 4). Pour que les
conditions préalables à l'accouplement
soient remplies (émission de phéromo-
nes parlafemelle,déplacementdumàle,
copulation), il faut que la température
soitau moins de 12°C entre 1.00 et4.00
heures du matin. Un net dépassement
de ce seuil a pour effet d'intensifier
l'activité de vol (vagilité) des papillons.
Les étés chauds et secs favorisent donc la
vagilité de l'espèce ainsi que la ponte.
Les périodes de pluie continuelle ont un
effet inverse sur le comportement des
papillons: elles peuvent allerjusqu'à per-
turber l'insecte dans ses vols, empêcher
la rencontre des partenaires, interrom-
pre la prise de nourriture et retarderainsi
le moment de la ponte. Chez les che-
nilles aussi, de telles conditions peuvent
provoquer de nombreuses pertes consé-
cutives à une sensibilité accrue aux di-
vers pathogènes, à un manque d'appétit
ou à de fréquentes immigrations sur des
plantes non-nourricières. Outre ces fac-
teurs, la vitesse du vent semble avoir une
grandeinfluencesurlavagilité des mâles
notamment. Un vent soufflant à plus de
2 m/s diminue sérieusement les activités
de déplacements des hyponomeutes
mâles.
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Conséquences des défoliations
pour les populations

Plus la densité des populations de che-
nilles augmente, plus la nourriture se
raréfie et plus les chenilles souffrent de
ce manque. Certaines en meurent. Les
femelles émergeant en période de fami-
ne sont detailletrès réduite etfortement
diminuées dans leur fertilité. En outre,
un décalage du sex-ratio se produit en
faveur des mâles.

Influence des parasites, des préda-
teurs et des maladies sur la dyna-
mique des populations

En Europe, les espèces d'hyponomeutes
ont de nombreux ennemis naturels. La
plupart d'entre elles sont attaquées par le
même complexe d'antagonismes mais à
des fréquences différentes. Les ichneu-
mons (lchneumonidae), très efficaces, fi-
gurent parmi les principaux ennemis des
hyponomeutes. Certains d'entre eux, com-
me Herpestomus brunn/'corn/'s (fig. 13),
un parasite des lan/es et des nymphes,
sont très bien adaptés aux moeurs des
espèces d'hyponomeutes. D'autres, com-
me Diadegma arm/'//atum, un parasitoïde
des chenilles à l'état lan/aire et prénym-
phal (fig. 14), ainsi que /top/ect/'s macula-
tor (fig. 15), un parasitoïde des nymphes
exclusivement, ont une palette d'hôtes
extrêmement large. Les mouches tachi-
naires (Tachinidae), parasitoïdes des
chenilles matures, jouent aussi un rôle
important. La plupart des chalcidiens
(Chalcidoidea) présents chez les hypono-
meutes vivent en hyperparasites, c.-à-d.
qu'ils parasitent les ennemis de leur hôte
- un mécanisme efficace qui évite à la
population d'insectes-hôtes d'étre déci-
mée en cas d'attaque massive de leurs
premiers ennemis. Le parasite des pontes
Agen/'asp/'s fusc/'co//is (fig. 16) fait excep-
tion à cette règle. Sa forte capacité de
reproduction - 80 individus se dévelop-
pent à partir d'un seul oeuf (polyembiyo-
nie) - et sa grande sélectivité en matière
d'insectes-hôtes font de ce chalcidien un
puissant ennemi des hyponomeutes. Les
bracidiens ne parasitent que rarement les
hyponomeutes.

Un autre groupe d'ennemis impor-
tants est celui des prédateurs, notam-
ment les prédateurs de pontes, comme
la forticule (Forficu/a aurícu/aria), ou les
larves du chrysope (Chrysoper/a carnea).
D'autres prédateurs sont davantage ac-
tifs durant la phase nymphale des Ypo-
nomeuta. ll convient de citer en premier
lieu les fourmis: dans les milieux chauds
et dans les peuplements aérés, les four-
mis sont capables d'anéantir presque
toute une population de chrysalides d'hy-
ponomeutes. La moucheAgria mamilla-
ta (fig. 17) est également une grande
prédatricequel'ontrouverégulièrement
dans les toiles d'hyponomeutes. Quant
au rôle des oiseaux dans la régulation
des populations d'hyponomeutes, il est
généralement contesté.

Les maladies déclenchées par des vi-
rus, des nématodes et des champignons
contribuentaussi à la régulation naturel-
le des hyponomeutes. Ces pathogènes
se transmettent surtout durant le cin-
quième stade larvaire, période de nutri-
tion la plus intensive; ils provoquent la
mort en l'espace de quelques jours. En
cas de virose, le corps de la chenille
gonfle fortement; au moindre contact, il
éclate et rejette des gouttelettes d'un
liquide très virulent (fig. 18). Les larves
mortes s'accumulentalors en grand nom-
bre sous la forme d'une masse brune
desséchée que l'on peut voir dans latoile
ou sur les feuilles. Les infections sont
particulièrement fréquentes en cas de
longues périodes de pluie ou dans les
habitats ou l'humidité de l'air est élevée.

Les pullulationslocalesd'hyponomeu-
tes s'achèvent après un certain temps
sous l'effet des forces naturelles de ré-
gulation, comme les conditions atmos-
phériques défavorables, la concurrence
interne ou les antagonistes. Les ennemis
naturels ne peuvent empêcher une pul-
lulation car ce n'est que vers la fin d'une
gradation qu'ils interviennent en nom-
bre suffisant pour arriver à éliminer une
population. lls contribuent pourtant à
mettre un terme à cette gradation; ils
jouent aussi un rôle important dans la
régulation de la population-hôte, no-
tamment entre deux gradations.

Not. prat. 29 (1998)



Fig. 13. Herpestomus brunnicornis, parasitoide des larves et les chrysalides, un
ichneumon à hôte très spécifique. Sa tarière étant trop courte, il a dû pénétrer
dans le cocon de l'hyponomeute afin de déposer ses oeufs dans la chrysalide
du lépidoptère.
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Fig. 15. L'ichneumon /top/ectis macu/ator dépose ses oeufs dans la chrysalide
de l'hyponomeute en s'aidant de sa longue tarière pour traverser le cocon.

Fig. 17. Au cours de son développement, une larve de la mouche-parasite
Agria mami//ata s'alimente de 5 à 8 chrysalides d'hyponomeutes.

Not. prat. 29 (1998)

Fig. 14. Larve de Diadegma armí//atum quittant le corps d'une chenille
d' Yponomeuta morte. Cet ichneumon parasite les hyponomeutes aux stades
larvaire et prénymphal.

Fig. 16. Agen/'aspis fuscico//is, un chalcidien pondant ses oeufs dans une ponte
d' Yponomeuta.

Fig. 18. Cette chenille d'hyponomeute est infectée par des virus. Au stade
avancé de la maladie, des gouttes de liquide jaunãtre, très virulentes,
apparaissentsur sa peau, légèrement fissurée. Comme la chenille malade peut
encore se mouvoir, elle répand les virus dans la toile, sur les feuilles et les
rameaux en propageant ainsi la maladie.
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